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JEAN BAPTISTEBOURGUIGNOND'ÂNVILLE premier

Géographe du Roi de l'Académie des Inscriptions &

Belles-Lettres, de la Société des Antiquaires de Londres,

Adjoint-Géographe de l'Académie des Sciences naquit
à Paris le 11 Juillet 16~ de Hubert Bourguignon &. de

Charlotte Vaugon.
Son goût pour la Géographie fe montra dès fa première

}eune(le dans le cours de fes études il s'occupoit 9 en

iilant les Auteurs ànciens à deinner les Cartes des pays
dont ils parloient, à y placer les villes, les champs de bataille,
à y. tracer les marches des Généraux. A l'âge de vingt-deux
ans il obtint un brevet de Géographe, & publia des Cartes

qui méritèrent l'approbation de l'abbé de Longuerue, dont

le funrage, comme favant & comme naturellement défappro-
bateur, étoit doublement honorable.

On jouit des travaux d'un Géographe, mais peu de per-
sonnes favent en quoi confident les dimcultés & le mérite

de fon travail. Si la pofition de tous les points impdrtans étoit

connue par des obfervations agronomiques, fi les lieux inter-

médiaires étoient déterminés par des opérations géométriques,
la Géographie ne feroit plus qu'une partie de Mathématiques-

pratiques, & ne demanderoit d'habileté que dans le choix

de la manière de projeter fur un plan des parties de fphère~
choix qui rend les Cartes plus propres à reprélënter rétendue

& la pofition des pays qu'elles renferment, &:plus commodes

pour i'ulage des .Voyageurs. Mais la Géographie eH bien
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éloignée de ce degré de perfection la pofition d'une grande

partie des villes, le cours des neuves, la forme des côtes
tous ces objets ne font connus fouvent que par des obser-

vations gromères, des eflimes de Voyageurs des détans

d'Itinéraires des Cartes inexactes c'en: du milieu de ces

déterminations incertaines qu'il -faut chercher à tirer les

véritables pofitions. Un Géographe doit donc connoitre toutes

les méthodes d'obferver, leur exactitude, leurs ddauts, l'état

de ces méthodes aux différentes époques dans les dinérens

pays; il faut qu'une critique fage l'éclairé fur le degré de

confiance que mérite chaque Géographe, chaque Voyageur:
ce n'eit pas tout après avoir rejeté ce que la critique lui

montre comme trop incertain, il aperçoit encore des différences

entre les déterminations qui ont pu lui paroître également
auurées ainfi, dans une foule de manières de former une

Carte que ces données lui offrent, il refte à trouver celle

qui s'accorde le mieux avec les points déterminés par des

méthodes certaines, & qui ne fuppofe point, dans les obfer-

vations ou dans les faits, qu'on ne peut rejeter, des erreurs

qu'il eft impoffible d'y admettre. Il ferpit inutile de chercher

une méthode fcientifique de résoudre ces difncuttés elle

n'échapperoit point aux principes du calcul, mais elle lafferoit

la patience & le courage du calculateur le plus laborieux;
une forte d'inftinct doit y fuppléer & cet inftinct eft ce qui

diftingue le grand Géographe, c'en: proprement le génie de

cette Science. Il eft impofiïble de marquer fur une Carte

le degré de probabilité qu'on croit pouvoir affigner à la

pofition de chaque point il eft donc important pour la

Géographie de n'y placer que les objets dont l'exifiencc

eft à peu-près certaine dont on connoît la pofition avec

une forte d'exactitude, mais alors on eft encore fouvent

expofé à lainer vides de grands efpaces, &;il faut du courage

pour s'y réfoudre, il faut être bien fur qu'on les attribuera

plutôt à l'imperfection de la Géographie qu'à l'ignorance du

Géographe.
En difant ici ce qu'un Géographe doit être, nous avons
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dit ce qu'a étéM.d'Anviiie; rien de ce qui pouvait i'éclairer

ne lui avoit échappe, on étoit fur qu'il n'ignoroit que ce

qu'iitétoit imponibie de connoître a i'inuant où il compofbit
lès Cartes on y vit dijparoître une toute de fleuves, de

royaumes, d'îles qu'il reiéguoit dans le pays des chimères:

de van:esefpacesen blanc marquoient ce qui reçoit à connoître,
mais ils étoient une preuve de l'exactitude de tout ce qui
étoit rempli.

A la Géographie moderne M. d'Anviife avoit joint l'étude

de la Géographie ancienne, 6e de celle du moyen âge, qui
unit l'une à l'autre: Géographes, Philofophes, Hiu.oriens,

Orateurs, Poètes même, il avoit tout iû, tout étudié, mais

uniquement dans leur rapport à l'objet de fort travail de

nouvelles dimcuttés s'oppolbient à cette partie de fes études,

n'ayant pour guide que des obfervations aftronomiques en

petit nombre & prefque toujours inexactes fans aucune

détermination géométrique des poutions & des diitances, il

falloit faire d'immenfes recherches pour s'auurer de la véri-

table valeur des mefures employées par les Anciens, tantôt

les mêmes, fous des dénominations différentes, & tantôt,p

quoique fous les mêmes dénominations, variant fuivant les

pays & le uècie où elles étoient en ufage.
Ii falloit reconnoître les changemens que le temps a pu

apporter dans le cours des rivières, dans ia forme des terreins,
dans celle des côtes; retrouver des villes dont ia pontion a

changé quoiqu'eiies aient coniervé leur nom celles qui
reftées au même lieu ont perdu leur nom & te îbuvenir

de leur origine celles enfin dont les ruines ont été cu

difperfées ou enfévelies Sousla teri'e. H falloit afligner fa place

qu'ont occupée Surle Globe, des nations dontil ne rente pius

que le îbuvenir, marquer ies limites d'États détruits depuis
un grand nombre de nècles, fuivre ces limites au milieu de

toutes les révolutions politiques, reconnoitre leurs capitates,

qui démolies par des Conquérans rebâties pour être

détruites encore changeant quelquefois de nom commed'ha-

bitans ou de maîtres, iemb~nt fedérober à toutes les recherches.
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Enfin, outre les fautes & les contradiélions des Écrivains

dans le peu de détails qu'ils fburninent, on a encore à

combattre les fables des fiècles d'ignorance, les traditions

faunes accréditées par la vanité des Nations ou des Villes
& les erreurs des Savans antérieurs à l'époque où la faine

critique a pris naiuance tels étoient les obfiacles que
M. d'AnvHie avoit à vaincre une mémoire prodigieulè
une ardeur infatigable pour l'étude, cet art qu'il avoit de

faifir dans toutes les combinaisons pofnbles, les réfultats les

plus vraisemblables, l'en firent triompher mais il ne nous

appartient point d'apprécier cette partie de fon mérite.

L'Académie des Belles-Lettres, occupée de l'étude de l'anti-

quité dont elle a dans plus d'un genre percé les ténèbres,
l'a choifi pour un de fes Membres. Les Recueils publiés par
elle renferment un grand nombre de fes Dinertations, &

c'en: dans l'Éloge qu'elle lui a décerné que nous devons

apprendre à le juger comme Érudit. Nous nous arrêterons

feulement à une remarque finguiière, c'en: que fouvent if

trouva dans l'étude des Anciens des lumières utiles pour la

Géographie de notre temps. Une partie des corrections

importantes qu'il fit dans la carte d'Italie, font dûes, non

aux obfervations modernes mais à la lecture des Auteurs

Grecs ou Romains. L'Italie qui produifit des Poëtes dignes
rivaux de ceux de l'antiquité, dans un temps où les autres

Nations de l'Europe n'avoient que des chanfons gronières,
dont la langue étoit nxée lorfque les autres Peuples n'avoient

encore que des jargons fans règle comme fans noblenë; qui
créa l'analyse mathématique dans un fiècle où les élémens

des Sciences étoient inconnus au rené de l'Europe l'Italie

n'avoit pas également cultivé la Géographie partagée en

petits États long tempstroublés par des révolutions & par
la guerre, le génie avoit pu s'y rallumer au milieu même

de ces défbrdres, mais les travaux tranquilles qui demandent

la proteélion fuivie d'un Gouvernement paifible y avoient

été négngés il fembloit que fes habitans eunent dédaigné
de connoître une terre difputée par des Maîtres étrangers.

Depuis
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Depuis la publication deia Carte de M. d'Anviffe, on a
fait en Italie des travaux géographiques bien combines, &
dont le réfultat s'en: trouvé conforme à ce qu'il avoit deviné;

triomphe ie plus grand qu'un Géographe puine obtenir, &
M. d'AnvIHe l'a obtenu plus d'une fois. Ceux qui ont par-
couru ou même mefitré-lespays qu'il a décrits ont été fouvent

furpris d'une précifion à laquelle il paroiuoit impombte que
de fimples conjectures punënt atteindre tel en: ie témoignage
que iui a rendu eu particulier M. le Comte de Choiféut,

qui, entraîné par un goût éclairé pour l'antiquité &pour les

Arts a parcouru, les Cartes de M. d'Anvitie à la main, les
îles- de la mer Egée, une partie de la Grèce, de i'Ane
mineure & de la Syrie.

Nous n'entrerons ici dans aucun détail fur les Cartes qu'a
publiées M. d'Anvii!e, nous observerons feulement que dans
celles qui ont pour objet ia Géographie moderne, les deux

hémifphères & les quatre parties du Monde, préfentées fur
une grande écheUe, renferment tout l'Univers connu au
moment où il ies a publiées elles font à la fois & une

defcription exacte d'une grande partie du Gtobe & un
monument précieux de t'état de la Géographie à cette époque.

Dans les Cartes anciennes i'oy~ ~~n/y MO~ préfente
l'enfembte de tous les pays qui ne purent échapper à la curiouté
des Voyageurs ou des Phitofophes, à l'ambition d'Alexandre,
à la tyrannie des Romains, à t'avidité des Navigateurs phé-
niciens l'orbis /~o/M//Mjrenferme tous tes détails de cet

Empire dont le nom eH encore fi imposant po..r les Nations

mêmesqui l'ont détruit, & qui (e font élevées fur tes ruines,
tandis que ia Carte des Monarchies du moyen âge onre le

tableau de cette deffrudion !e plus grand de's évènemens
dont i Hittoire nous ait tranfinis ie fouvenir.

Attaché à reu M. le Duc d'Ortéans qui, retiré à Sainte-

Geneviève, avoit conter vé fon goût naturel pour les

Sciences, mais ne vouioit plus que les faire fervir à ce qui
étoit devenu l'unique objet de ies études -M. d'AnvHie fit

pour ce Prince, une Carte de la PaiefUne.

K
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L'ignorance dans laquelle les Juifs étolent plonges,
le filence des Écrivains profanes fur une petite province
abîmée dans les empires des Anyriens, des Pertes, d'Ale-

xandre, des Séleucides, des Romains, des Califes & des

Turcs, la difperfion de feshabitans, la barbarie de fes derniers

maîtres tout rendoit difficile à décrire un pays uérile

où rien n'appelle le commerce, & qui, depuis dix uècles,
n'a été parcouru que par des Croifés ou par des Pèlerins

H ne put échapper cependant à la fagacité de M. d'Anville,
& l'on ne (ait ce qui doit étonner le plus ou de
l'immennté du travail néceuaire pour embrauer dans la.
vafte étendue de l'empire Romain cette foule de nations
de colonies, d'établinemens militaires & civils qu'il ren"

fermoit ou de la critique délicate qu'il falloit employer
pour retrouver quelques bourgades détruites par les mêmes

Romains il y a. leize iièdes, dans un coin de l'Afie.

Lorsque M. d'Anville donnoit une Carte importante, il

y joignoit une analyse de cette Carte; c'eu-à-dh'e l'expofé
des râlions d'après lesquelles il avoit déterminé la pofition
des points les plus importans c'étoit révéler en quelque
forte le fecret de fon exactitude mais il évitoit toute

charlatanerie il vouloit qu'il n'y eût rien de merveilleux
dans fes Ouvrages, que l'immenfë étendue de fes connoif-

fances ton obftination au travail & la ïagacité de fa

critique..

On croiroit qu'un Géographe fi laborieux a parcouru

quelques uns des pays qu'il a décrits, qu'il avoit appris par
fes propres observations, à bien juger de celles des autres,

que les connoiuances de Géométrie & d'Auronomie fur

lesquelles la Géographie efi fondée, lui étoient familières;

cependant M. d'Anville n'avoit pas voyagé, il favoit très-

peu de Géométrie & moins encore d'Auronomie.

Lorïque la que~ion de l'apiatifïement de la Terre,

partageoit les Agronomes M. d'Anviiie eifïaya de ia
réfoudre par les connoifîances géographiques alors acquiles
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fon Ouvrage étoit intitulé, Tt~/Mn?fo/ de la 7~

fous /M<K/' & fon résultat fut contraire à ce que
donnèrent les obfërvations agronomiques. H ne faut pas s'en

étonner; la différence des degrés eft beaucoup plus petite

que l'erreur d'une méthode fondée fur la critique des

observations d'après lefquelles M. d'Anviiie avoit été

obligé de chercher ia détermination ia plus probable, &

on ne doit regarder cet Ouvrage que comme un eflai qui
constate les bornes de l'exactitude à laquelle on peut efpérer
d'atteindre en Géographie, lorfque cette Science eft privée.
du fecours des mefures rigoureufes.

L'Académie des Belles-Lettres avoit é!u M. d'Anviiie

non-ieuiement comme un Géographe très-iavant, mais comme

un des hommes de l'Europe oui avoit l'érudition ia plus

profonde & la critique ia plus fûre.

Celle des Sciences ie nomma, en 177~ à la place

d'Adjoint-Géographe, la feule qui y ait été créée pour cette

Science; & quoique M. d'Anville eut traité ia Géographie

plus en Érudit qu'en Agronome ou en Géomètre, elle crut

devoir ce titre à ceiui que toutes ies Nations s'accordoient

à regarder comme ie premier Géographe de l'Europe M.

d'Anville, quoique déjà affoibli par i'âge, voulut donner

à cette Compagnie une marque de fon zèle & de fa recon-

noinance en lui préfentant quelques Mémoires dans le

premier & ie plus Intérenant, il corrigeoit une erreur impor-
tante qui fe trouvoit dans prefque toutes les Cartes, fur la

pofition de la Mésopotamie, erreur que i'examen des obfer-

vations agronomiques des Arabes lui avoit fait découvrir.

H avoit ranembié avec foin une immenfe coiiection de

Cartes; la grande réputation dont H jouiubit dans les pays

étrangers, tes iiaifons avec les Savans, ies Navigateurs, les

hommes d'État ies plus éclairés, le defir que ceux qui cuiti-

voient la Géographie, a\oient~ d'obtenir ton fum'age, le

piainr fi naturel de chercher à fatisfaire le g~tt d'un homme

célèbre & refpecté, le mettoit à portée de recueillir en ce

genre, des morceaux preique uniques cette cottection étoit

K ij
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trop grande pour un particulier, on la plaçoit au nombre

de ces chofes rares & précieuses qui Semblent appartenir de

droit à la Nation; le Roi en fit donc l'acquisition, en iaidant

M. d'Anviite jouir, le ren:e de ~a vie, d'un bien qu'it devoit

à fes travaux & à Ta réputation. Le travail néceûaire pour
mettre en ordre cette coiiechon, pour la rendre utile, fut le

dernier dont M. d'AnvHie put s'occuper; à peine fut-i{

terminé, que privé de ce grand & dernier intérêt, ton efprit

perdit fon activité & fes forces; l'intervalle de deux ans qui
s'écouta entre ce moment &: fa mort, ne fut rempli que par
ie dépérinëment de fes organes, & ii fuccomba fous le poids

dei'âge & des infirmités le 28 Janvier 1782.
M. d'Anvitte eut toutes les bonnes qualités que doit avoir

un homme laborieux, dont le plus grand plaifir efi l'étude;
la Science qu'il cultive, la paîMon dominante; & la gloire

d'y excelter, la feule ambition. On lui reprochoit de laitier

apercevoir la bonne opinion qu'il avoit de lui-même, mais

cette bonne opinion étoit excufabie on ne confacre point
fa vie à un objet, on ne lui fait point ie îacrirrce entier

de fon temps & de fes forces, fans éprouver pour cet objet
un véritable enthounafme, fans être pénétré de fon impor-
tance, fans t'exagérer même; heureux, iorfque l'objet de cet

enthouuafme eft une Science utile & difncite M. d'Anviiie

regardoit donc fa Géographie comme une des connoiffances

les plus dignes d'occuper les hommes, & il nepouvoit ignorer

qu'il étoit~dans cette Science, le premier de fes contemporains.
It n'avoit jamais pu fe résoudre à rien néguger de tout

ce qui pouvoit lui procurer quelque inuruction i{ étoit

anuré que fur chaque objet il avoit tout iû, tout étudié; ce
n'étoit qu'après un travail opiniâtre qu'ii prenoit un parti,

qu'il embranbit une opinion il étoit donc naturel qu'il y
tint fermement, qu'il la îoutïnt d'un ton tranchant, & ce
ton pouvoit paroîtrë dur, jfur-tout iorfque des hommes qui
avoient penfé quelques heures à ce qui l'avoit occupé toute
fa vie, fe croyoient en droit de difputer avec lui & de ie

contredire: dans toute autre circonu:anee, il étoit doux, gai,J
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même très-modèle, comme le font en général tous ceux

dont i'amour-propre porte fur des objets qui intérenent peu
les autres hommes; l'orgueil qui afpire à des diflinctions ou

à des fuccès dans ie monde, comme celui de la naiuance

ou de l'efprit, fe montre fouvent & bieffe dès qu'il fe montre;
mais il e(t très-pomble de vivre long-temps avec un Savant

très-convaincu d'avoir du génie dans une Science étrangère
à ce qui occupe la Société/fans s'apercevoir qu'il ait de

l'orgueil, & de l'apercevoir fans en être blefle.

M. d'Anville s'étoit marié en 1730, à M. Têtard, il

la perdit au bout de cinquante-un ans, & heureufement

pour lui dans un temps où il ne pouvoit plus être fennble

à cette perte; l'état où la Nature l'avoit réduit, lui épargnoit
du moins le plus grand peut-être des malheurs auxquels une

longue vie nous condamne, celui de furvivre à ceux que
l'on a chéris.

La constitution deM. d'Anville étoit délicate, & néanmoins

elle fuffitpendant près de foixante ans, à un travail de quinze
heures par jour; mais la régularité de fa vie, uneexcefHve

fobriété, un genre de travail qui n'exigeoit point ces grands
efforts, plus fatigans qu'une application continue, la douce

habitude de fuccès toujours répétés, qui faifoit de fon amour-

propre même une fource de plaifirspurs & continuels, devinée

dont bien peu de Savans peuvent jouir, & que bien peu
de Sciences peuvent procurer: toutes ces causes furent plus

puiflantes pour prolonger fa vie, pour le foutenir dans le

travail, qu'une constitution plus forte, qui peut-être lui eût

donné d'autres befoins & d'autres pâmons.
Il a lai~e deux filles, l'une Religiëufe, l'autre mariée à

M. de Hauteclair, Tréfbrier de France, & honoré dans cette

place par
des marques particulières de la confiance du

Gouvernement.

La place d'Adjoint-Géographe, que remplinbit M. d'An-

ville, a été donnée à M. Buache, qui lui avoit déjà accédé

dan~ le titre de premier Géographe du Roi.




